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Savon noir « Sabunin Salo » : une alternative agroécologique locale 

pour lutter contre les pucerons, les cochenilles et autres ravageurs 

maraîchers 

 

Cette note présente une synthèse du mémoire de Master intitulé : « Perceptions des producteurs maraîchers 

sur les pucerons et évaluation de l’efficacité du savon noir dans la gestion des pucerons du gombo 

(Abelmoschus esculentus) dans les zones périurbaines de Niamey », élaboré et soutenu publiquement par Aissa 

Insa Daouda en 2025 à la Faculté des Sciences et Techniques (FAST) de Université Abdou Moumouni (UAM) 

de Niamey. Elle prend également en compte les observations de terrain réalisées par le RECA, ainsi que les 

contributions du Groupement Bio du Niger (GIE 3B), qui utilisent depuis plusieurs années le Sabunin Salo 

pour la protection biologique des cultures maraîchères. 

 

1. CONTEXTE  

Le gombo (Abelmoschus esculentus) est une culture maraîchère 

d’une grande importance au Niger, tant sur le plan alimentaire, 

nutritionnel qu’économique. Plante polyvalente, toutes ses 

parties (feuilles, fruits, graines, tiges et racines) sont valorisées 

dans l’alimentation, la pharmacopée traditionnelle et certaines 

utilisations artisanales. Riche en vitamines (A et C), en calcium 

et en sels minéraux, le gombo constitue un légume essentiel dans 

les habitudes alimentaires des populations Nigériennes. Sa 

production, possible en saison pluvieuse comme en culture 

irriguée, offre des opportunités de revenus aux producteurs, 

notamment en zones urbaines et périurbaines. La production 

nationale totale s’élève à 43 442 tonnes, réparties sur une 

superficie de 2 786 hectares.1  

Malgré son potentiel, la culture du gombo reste encore 

insuffisamment développée au Niger. Les données issues des 

suivis du marché du RECA en 2022 montrent une forte demande, avec une présence régulière de 

 
1  Rapport définitif de l’enquête sur les productions horticoles 2024/2025. Ministère de l’Agriculture et de l’Elevage / 

Direction des Statistiques / Juin 2025 https://reca-niger.org/spip.php?article2013  

Photo 1 : Gombo sur le marché de 

Niamey  

https://reca-niger.org/spip.php?article2013
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gombo importé (notamment du Bénin et du Ghana) pour combler le déficit de production locale. Les 

prix peuvent atteindre 20 000 à 35 000 FCFA le sac de 100 kg en période de forte demande (février), 

traduisant ainsi l’intérêt économique de cette spéculation. Cependant, la production du gombo est 

confrontée à de nombreuses contraintes, parmi lesquelles les attaques de ravageurs occupent une 

place importante. Les pucerons (Aphis gossypii), appelés localement « Gani » ou « Youwo » en zarma, 

et en haoussa les pucerons sont appelés Darɓa (Régions de Maradi et Zinder) ou Ɗan ƙôno (Dosso) 

(photo 2) figurent parmi les principaux ennemis de cette culture. Ces insectes piqueurs-suceurs se 

multiplient rapidement et provoquent d’importants dégâts : affaiblissement des plants, déformation 

des feuilles, transmission de maladies virales et baisse significative des rendements. 

Pour lutter contre ce ravageur, les producteurs ont souvent recours à des cocktails de pesticides 

chimiques, parfois de manière inappropriée (dosages non respectés, produits non homologués), ce qui 

entraîne des risques pour la santé humaine, l’environnement et la durabilité des systèmes de 

production. Face à ces enjeux, la promotion d’alternatives écologiques devient une nécessité.  

La présente note technique a pour objectif de fournir des informations sur le ravageur (description, 

dégâts et importance), de présenter les pratiques actuelles des producteurs en matière de gestion, et 

de préciser les principes et modalités d’utilisation du savon noir local. Elle vise ainsi à promouvoir 

des pratiques de lutte alternatives, durables et adaptées aux conditions locales, contribuant à 

l’amélioration de la production tout en préservant la santé des producteurs, des consommateurs et 

l’environnement. 

2. QU'EST-CE QUE LE PUCERON ? 

Les pucerons sont de très petits insectes (2 à 4 mm) au corps mou et ovale. On les appelle « Gani » 

ou « Youwo » en zarma, « Darɓa » ou « Ɗan ƙôno » en haoussa. Ils vivent en colonies sous les feuilles 

et se multiplient très vite : une femelle peut se reproduire sans mâle et donner naissance à plus de 20 

générations par an ! La coloration des adultes varie du jaune pâle, à des faibles températures au vert 

ou presque noir à des températures élevées. Dans une colonie de pucerons, on rencontre des individus 

ailés et des individus aptères (Photo 2). 56% producteurs que nous avons enquêter affirment qu’ils 

sont présents pendant la saison sèche chaude, pendant la saison des pluies, les fortes pluies les 

éliminent naturellement des plantes. 

 
Photo 2 : A= individu aptère ; B= individu ailé  
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3. QUELS DÉGÂTS SUR LE GOMBO ET D’AUTRES CULTURES ? 

Les pucerons piquent et sucent la sève des plantes. Cela provoque l'affaiblissement général des plants, 

l'enroulement et la déformation des feuilles, le flétrissement et le nanisme des plants, la transmission 

de maladies virales (viroses), et une baisse importante du rendement et de la qualité des fruits (photo 

3). 

   

Feuille de gombo colonisée par les 

pucerons 
Plant de gombo flétri Plant de gombo atteint d’une virose 

Photo 3 : Dégâts des pucerons sur gombo 

 

Le dégât sera fonction de la durée de la présence et de la quantité de pucerons sur la plante et du degré 

de sensibilité de ce dernier aux pucerons (Photo 4). 
 

   
Photo 4 : A= feuille présentant des taches de décoloration due à l'alimentation des pucerons, B= feuille 

saine, C= feuilles flétries 

 

4. PRATIQUES ACTUELLES DE GESTION DES PUCERONS PAR LES 

PRODUCTEURS 

Avant de présenter le savon noir comme alternative, il est utile de jeter un coup d'œil sur les pratiques 

actuelles des maraîchers face aux pucerons. Cela permettrait de mieux comprendre pourquoi une 

solution agroécologique accessible, efficace et peu coûteuse devient aujourd'hui une nécessité dans 

les zones de production maraîchère de Niamey. Les données issues de l'enquête menée en 2024-2025 

auprès de 35 producteurs du site de Tchingal Bangou, en collaboration avec le département de 

Biologie de l'Université Abdou Moumouni, montrent que la lutte contre les pucerons repose presque 

exclusivement sur les pesticides chimiques de synthèse. (Figure 1) 
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82,1 % des producteurs enquêtés y recourent 

comme principal moyen de contrôle, et 

seulement 10,7 % affirment utiliser des 

biopesticides.  

Dans la région de Niamey, 11 spéculations 

cultivées sont citées comme hôtes des 

pucerons. Le chou, le gombo et le poivron sont 

les trois cultures les plus touchées, ce qui n’est 

pas surprenant car ces cultures représentent 

aussi les principales productions du site.  

Ce graphique montre que le puceron n’est pas 

un ravageur spécifique au gombo. Il attaque 

une large gamme de cultures maraîchères.  

 

 

Les pucerons ne s'attaquent pas qu'au gombo ! Ils touchent aussi le chou, le poivron, la citrouille, 

le concombre, le melon et bien d'autres cultures. Photo 5/6 Traiter tôt protège tout le site maraîcher. 

 

  
Photo 5 : Colonie de cochenilles sur papayer Photo 6 : Colonie de pucerons sur Niébé 

 

5. Présence saisonnière des pucerons  

La saison sèche chaude concentre 52,4 % des 

observations de pucerons, car les températures élevées 

accélèrent leur reproduction. En saison des pluies (11,1 

% seulement), car les fortes précipitations éliminent 

physiquement les pucerons sur les plantes. ( Figure 2) 

Ces informations nous orientent déjà sur comment 

planifier nos traitements. En effet c’est pendant la saison 

sèche chaude que la vigilance doit être maximale. Les 

producteurs doivent commencer les traitements 

préventifs comme celui au savon noir dès l’apparition 

des premiers pucerons, avant que l’infestation ne 

Figure 1 : Cultures attaquées par les pucerons sur le 

site de Tchingal Bangou 

Figure 2 : Photo 8 : Répartition saisonnière 

des pucerons 
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devienne massive. En saison des pluies, les traitements sont moins nécessaires mais il faudra 

renouveler l’application après chaque pluie car le savon est biodégradable. 

6. Pesticides chimiques utilisés : un constat alarmant mais en évolution  

La quasi-totalité des producteurs (82,1 %) recourent aux 

pesticides chimiques comme principal moyen de lutte.  

Parmi les pesticides utilisés, le DD Force 1000 EC « pia-pia 

» est le plus répandu (40,6 %). Or, ce produit à base de 

dichlorvos est classé Ib (très toxique) par l’OMS et son usage 

est interdit au Niger. De plus, 34,3 % des producteurs 

n’appliquent pas les doses recommandées. (Figure 4) 

Sur la question usage des biopesticides, seul 10,7 % des 

producteurs affirment utiliser les biopesticides. Dans ce 

contexte de promotion de l’agroécologie au Niger, il est plus 

qu’essentiel d’étudier plus en détails les limites et 

principales contraintes à l’utilisation des biopesticides en 

milieux paysans. (Figure 3) 

En 2019 le RECA a publié une étude2 sur la 

diversité des pesticides et leur utilisation 

dans la zone périurbaine de Niamey avec 

comme résultat fort 63 % des pesticides 

vendus dans la zone ne sont pas 

homologués par le comité sahélien des 

pesticides. Les données issues de cette 

nouvelle étude (2025) et des remontés 

terrains montre que les producteurs 

utilisent moins les pesticides non 

homologué (56%). Notons que le DD Force 

1000 EC « pia-pia » un organophosphorée 

interdit au Niger reste encore le plus 

répandu (40,6 %) dans les sites agricoles. Il est donc impératif que d’accroître le conseil autour de 

cette thématique. (Figure 5) 

  
Types de pesticides utilisés en 2019 Types de pesticides utilisés en 2025 

Figure 5 :  Types de pesticides 

 
2 Lire l’étude au lien suivant : https://reca-niger.org/spip.php?article1400  

Figure 3 :  Méthodes de lutte utilisées  

 Figure 4 : Pesticides chimiques utilisés par les producteurs  

https://reca-niger.org/spip.php?article1400
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Classification toxicologique des principaux produits utilisés sur le combo dans la zone périurbaine de 

Niamey (site de Tchingal Bangou). 

Tableau 1 : Classification toxicologique des pesticides utilisés 

Produits Matière actives Familles chimiques 
Homologués/ 

Non homologués 

DD Force 1000 EC Dichlorvos 1000 g/l Organophosphorée Non homologués 

Acarius 018 EC Abamectine 18 g/l Avermectine Homologués 

Pacha 25 EC 
Lambda-Cyhalothrine + 

Acétamipride 

Pyréthrinoïde + 

Néonicotinoïde 

Homologués 

Callifol 480 EC Dicofol 480 g/l Organochloré Non homologués 

CAIMAN B19  Abamectine benzoate 19,2 g / L Avermectines Homologué 

PUNCH (Abamectine) Abamectine 18 g / L  Avermectines  Non homologués 

LAMBDA SUPER 2,5EW  Lambda cyhalothrin 25 g / L  Pyréthrinoides Non homologués 

EMACOT 050WG  Emamectine benzoate 50 g / L  Avermectines Homologué 

SHARP SHOOTER 
Profénofos 400g/L + 

Cypermethrine 40 g/L EC  

Organophosphorée + 

Pyréthrinoïde 
Non homologués 

 

7. Le savon noir local « sabunin salo » 

Dans les documents de Chambre d’Agriculture de la Martinique, on parle souvent de savon noir ou 

de sels de potassium d'acides gras, au Canada de savon insecticide et dans d’autres pays de savon 

potassique. Est-ce qu’il y a une différence entre ce savon noir ou insecticide et le savon classique type 

savon dit de Marseille ? Oui, et la différence vient du processus de fabrication. Pour faire du savon, 

il faut un corps gras (graisse animale ou huile végétale) qui va être mélangé à « une base ». Pour le 

savon de Marseille, c’est la soude qui est utilisée comme base, pour le savon noir c’est de la potasse. 

Si les deux sont des nettoyants bien connus, seul le savon noir a des propriétés insecticides. Avant 

l’arrivée de la soude dans les magasins, les savons traditionnels étaient tous fabriqués avec des 

cendres de bois ou de tiges de céréales qui contiennent de la potasse. 

Au Niger le savon noir ou communément appelé « Sabunin Salo » est un savon traditionnel originaire 

de la région de Tahoua (Niger). Il est fabriqué à partir de graisse animale (ou d’huile végétale) et de 

cendres de tiges de céréales, de préférence le mil (Tableau 2).   

Tableau 2 : Composition savon noir « Sabunin Salo » 

Caractéristique Savon noir (potassique) Savon de Marseille (soude) 

Base utilisée Potasse (cendres) Soude (NaOH) 

Corps gras Graisse animale ou huile végétale Huile d’olive ou végétale 

Propriété insecticide Oui Non 

Principe actif Sels de potassium d’acides gras Sels de sodium d’acides gras 
 

Il est reconnu pour ses vertus médicinales, nettoyantes et dégraissantes (Photo 7).  
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Une enquête menée au niveau des maraîchers bio de la région de Niamey par le Groupement d’Intérêt 

Economique (GIE 3B) a montré qu’ils utilisent ce savon noir traditionnel pour lutter contre plusieurs 

insectes ravageurs dont les pucerons et la cochenille car ce produit est local, accessible et économique. 

  
Sachets de savon noir « Sabunin salo » Savon noir traditionnel sous forme brute 

Photo 7 : Savon noir de Tahoua  

 

8. Gestion des pucerons avec le savon noir 

Plusieurs études ont montré que le savon noir possède effectivement un effet toxique vis-à vis des 

pucerons. Le principe actif des savons insecticides est les sels de potassium d'acides gras. Ils agissent 

sur la perméabilité de la membrane et sur la physiologie cellulaire de l'insecte. Ils causent des fuites 

de liquides cellulaires et entraînent ainsi une mort rapide. En bouchant les stigmates de l'insecte, le 

savon contribue également à l’asphyxier. (Figure 6) 

Le contact direct du savon 

avec l'insecte est impératif 

pour causer sa mort.  

Les tests sur le terrain ont 

montré que le taux de 

mortalité des pucerons des 

pucerons est proportionnel 

à la quantité de savon noir 

utilisé. La quantité de 50g 

par pulvérisateur de 16 

litres d’eau, a contrôlé 

efficacement les pucerons du gombo après 3 applications du produit. L’intervalle de temps prise entre 

deux (2) traitements est de sept (7) jours. 

Les maraichers bio de Niamey mettent 30 grammes de savon noir - deux poignées ou le contenu d’un 

verre à thé (figure 7) - dans un pulvérisateur pour traiter 400 m2. En cas de forte infestation, ils triplent 

la dose. Question risque sanitaires, le savon n’est pas toxique, il n’y a pas de délai avant récolte et il 

est biodégradable.  

 

 

 

Figure 6 : Mode d’action du savon noir 
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9. Comment préparer et appliquer le savon noir ? 

Matériel nécessaire Doses recommandées 

 
 

Figure 7 : Matériel et doses recommandées 

 

10. Étapes de préparation et application au champ 

Pour préparer le savon noir, il faut d’abord prendre la quantité adaptée selon le niveau d’attaque des 

insectes. Ensuite, on met le savon noir dans un peu d’eau de préférence tiède et on mélange bien avec 

la main ou un bout de bois jusqu’à ce qu’il soit complètement dissous. Après cela, il est important de 

filtrer la solution avec un tissu propre ou un tamis pour enlever les petits déchets qui peuvent boucher 

le pulvérisateur. Enfin, on verse la solution dans le pulvérisateur et on ajoute de l’eau propre jusqu’à 

remplir 16 litres. La solution doit être utilisée le même jour pour être plus efficace. 

 

Figure 8 : Etapes de préparation  

Le traitement avec le savon noir doit se faire une fois par semaine pendant trois semaines. Il est 

conseillé de traiter en fin de journée, après 14h, pour éviter que le soleil brûle les feuilles et pour que 

le produit reste plus longtemps sur les plantes. Lors de la pulvérisation, il faut bien mouiller les 

feuilles, surtout le dessous, car c’est là que se cachent les insectes comme les pucerons et les 

cochenilles. Un pulvérisateur de 16 litres permet de traiter une surface d’environ 400 à 500 m². Pour 

de meilleurs résultats, il faut répéter le traitement régulièrement et bien observer les plantes. 
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Figure 9 : Application de la solution dans le champ 

Les biopesticides comme le savon noir sont efficaces, mais doivent être utilisés avec d’autres 

pratiques pour bien protéger les cultures. Il est important de surveiller régulièrement les plants, 

d’intervenir dès les premiers signes d’attaque, d’associer le traitement avec d’autres solutions 

naturelles comme le neem, de pratiquer l’association de cultures, d’installer des haies ou plantes 

utiles, et de maintenir le champ propre afin de réduire durablement les ravageurs et préserver 

l’environnement. 

 
 

Figure 10 : Quelques conseils  

 

11.  Ça marche ? Les preuves scientifiques 

Un essai a été réalisé en 2025 au 

jardin botanique de la FAST 

(Université Abdou Moumouni de 

Niamey) sur le gombo (variété 

Konni), afin d’évaluer 

l’efficacité du savon noir contre 

les pucerons. Avant traitement, 

les plants étaient fortement 

attaqués (environ 50 à 80 

pucerons par plant). Après trois 

semaines de traitement, les 

résultats montrent que le savon 

noir permet de réduire fortement 

les infestations.  
Figure 11 : Evolution du nombre de pucerons au cours des années 
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La dose de 50 g pour 16 litres d’eau 

est la plus efficace, avec une 

réduction de plus de 85 % des 

pucerons par rapport au témoin non 

traité. Dès les premières 48 heures, 

le savon noir agit rapidement : la 

mortalité des pucerons atteint 

environ 59 % avec la dose forte, 

contre 40 % pour la dose moyenne 

et 33 % pour la faible dose. 

L’efficacité augmente avec les 

applications répétées. Cependant, 

le traitement chimique de référence 

agit plus rapidement en une seule 

application, alors que le savon noir nécessite plusieurs traitements pour obtenir de bons résultats. 

Globalement, les résultats montrent que le savon noir est une solution efficace pour réduire les 

pucerons, surtout lorsqu’il est appliqué régulièrement et à la bonne dose. 

 

Figure 13 : Taux de mortalité des pucerons après chaque traitement  

 

12.  Combien ça coûte ? 

Le coût du traitement au savon noir varie entre 5 000 et 13 000 FCFA par hectare, selon la dose 

utilisée, ce qui le rend globalement compétitif voire inférieur aux pesticides chimiques dont le coût 

est estimé entre 10 000 et 15 000 FCFA par hectare. Bien que les pesticides chimiques agissent plus 

rapidement avec moins d’applications, ils présentent des risques importants pour la santé des 

producteurs et pour l’environnement. À l’inverse, le savon noir, produit local et accessible, constitue 

une solution plus sûre et durable, particulièrement adaptée aux approches agroécologiques, même s’il 

nécessite des applications répétées pour une efficacité optimale. 

Figure 12 : Mortalité des pucerons après le 1er traitement 
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Figure 15 : Coût de traitement 

Une boule de savon noir se vend à 1 000 F et permet de préparer 2 à 6 pulvérisateurs soit de quoi 

traiter 8 00 à 2 400  m2. Le traitement à l’hectare revient donc à en dessous du prix des insecticides 

chimiques homologués. Maintenant il reste à organiser l’approvisionnement pour que le savon noir 

soit accessible aux maraichers et puisse remplacer les pesticides chimiques, ou au moins une partie. 
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